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L'armée aniéricalîte, stationnîée à Fier f <urneris. SOUS 1

général Ilaiiptoni, après avoir si longtemps fixée l'attetii)
de nos trouipes, commînença enfin à s'approcher (le nos frot
tières. le 21 du mois dernier.

Ce texte est ambigu. Hamupton avait fran.
chi la frontière (les deux pays vers le 28 sep-
tembre et Salaberry l'avait, (lès ce moment
gêné dans sa niarche, durant trois semaines
de sor-te que la ' frontière " du Ténioin oca
la ire signifie à peu près à Dewittville ou (irms-
town. Un coup d'oeil sur la carte règle hi
question.

L êejoui, vers quatre heutres dlel'pè-iso
avanît-garde poussa notre piquet stationné àâ Pilper-s Ioad/
enivironi (ix lieuecs de l'église (le Chîâteauîguay. Aussitôt qit
le major Hlenry', de la inilice dî ca roi, coulll nia uda ni
à la riviète (les Angilais, eut rent avis dei l'appruoche dle leiî
Iteini, il enin tfornma le ilajor dei Watteville et fit avaneice
immédiateenit les capitaitnes Lévesquie et De] artzeli, aive(
les conmpagnties rIe flanc dii 5e bataillon (de la iiilice inicor-
porée, et eniviron dreux (clits hiotmmîes (le la dlivisioni de Bea-ai
hiarnîois. Cette fore,.,avatnça d'enironi deux lieues cette
unîit-là, et s'arrêta î l'eintré-e d'un bîois ait travers duqutel il
n'aurait pas étéý prudîenit de lasser. Le lenidemiaîiait nia-
titi, lelbonnîti ere, ils fîretîttjoitîts par le leieintcl
tiel de Salaberry avec ses Voltigeurs et la comupagnîie légère
<lu capitainie Ferguson dii regitiieit catiaiii (les IFcie'i1ulos'
Le lieut. -col. (le Salaberm-v retîtotta ît près d'uiiie lieule sut l a
rive gauche île la rivière, a l'autreP extrémitité'. et miepa
trouille le l'enniemi s'étant iiioitrée à quelqute iistaitre. il
fit faire hialte à sa pietite forci-. Le lieuit. -coliiiiel, quii avait
eiu l'avantage (le teconnaitre tout le pays ait resstus rie Clia-
teauguiay, dans utn-expiiit u la fr-oîîtièrv atiéricaiic.
quelques semintes aitpai-avaî.t. savait qute le biordîlde la ri-
vière ne pouvait foutrnir uneîî meiilleuire porsitioni.

Ceci montre que le '22 octobre, Salaherry
fixa son choix sur la ravine Brysoît pour éta-
blir son pivot de résistance.

Les bois étaietnt remipli de ravines Profonide, sur qutatre
desquelles il étalîlit qjuatr-e ligttes rie défense ltunî après
l 'autre.

Il n'existait aucune terre défrichée dans ces
endroits. La forêt plus ou moins épaisse, y îré-
gnait partout, sauf que la route le long de la
rivière formait une allée assez éclaircie.

Le terrain est encore de la même forme
qu'autrefois. -Je l'ai visité en décemnbre der'-
nier et vii les quatre coulées en question.

Les premiières ligues étaietit distatîtes l'utte de l'autre
d'eun-ironuetx etits pas ;lat quatrième était à peiu près uit
demi taille eni arrièt-e etcdointnatîrlait sut la rive droite (le la
rivière un guté, qu'il était très imlportant (le dléfetndre, afitn
(le pt-otéger- la rive gauchie. Il fit fairte, sur (chacunte de -es
lignes, utne espèce île parape-t îqui s'eeîîait à quielqute dis-
tanîce dans le bois, pour gat-atitir sa droite. La parapet. sut-
la premiète Iligtne, fot-mtait utîe anigle oh 'tus à la dtroite- dli
eini et s'étendlait le lotîg ries dêtoitîs (li fosséý.

Toute cette preiniète joîrtîtée fut emiployée à fottifier cette
pîositionî qui, qutanît à la force,-e.i le cède- à pas unte de 'celles
qu'on aan-ait lii chloisir-. Elle avait aussi l'avantage de for-
et- l'enîîeii, s'il t4ait disposé à attaqueir, de travetrser utne

gt-ande étendue- de terr-ainm iiialîlté et île s'éloignie-rie ses
ressour-ces, tandis qu'îau confiait-etns ttroulpes avaiemnt tout
al souhait et etaientienicsou)itenuies à l'aitière.

Il n'y a qu'à se rendlre aujourd'hui sur la
ferme Bryson pour retrouver chaque chose
dans l'état décrit par le l'éiitoin oculaiire
mnoins les retranchements d'arbres abattus.
De Salaberry avait su choisir son champ de
bataille, cinq ou six jours avant d'y attirer
lampton, de même que, pendant trois semai-
ries, il avait harcelé ce général, retardant sa
iliarche par mille artifices qui sont de bonne
guerre. Je vois clairement dans le rsladu21 corlsclusdu o m l é
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r el autrefois Moi-se ait bot-n rut-Nil immtîense
- Sur lis flots déposé, sanis foi-ce et sauts défetnse-,

Allatnt à J'hiorizonttui salut itncertaiti
Renîcomtra Sur la ive numtystique destini,
Par tnitincime royal motre Nouvelle Fiance

- Rehssentiîtrdamîs somitcepuir cette horrible soiuffrance-
A tiille auttre pat-eille autx fastes l'amtouru,
(,ui lit pâlit les cieux et se voiler le jourt

t Voir S'enfuir le drtapeaut suit les ondes amnères
Et pet-dte d'uit seul coutp la luls gratne des mutêes

Le niomideéouvert par Chr-istophte Colomb,.
Tressaillit, étonnmé, devant cet abanrdon

M ýais Dieu se rec-ueillit cei sa hiomté supiréme.
t Etidu sa hplumie (dot-corrigea r-e îoèmie.

A la lîlar-r-idu scepte il arbiota la croix
r Et le peuphle oîrphîelint S'ahbritanît sous ses lois,

Construisit des cités et îles tempîlles gothiques,
Oit lut sainît toi D)avid on chianta les catîtiqutes.
Il voult îpoutr patron saimnt Jeant, le hîtécitseuri,
Celuiiîuîi reposa sutr le seim i dt Sautveuri-

cEt îîuaîî Romîte, dlebouit, rut hautt des sept collîies,
Jetta le lonig sanglot de ses doîutleurms divinmes.
Et stoïq1 ue, fit voir-, par le là l'océanî,
Les bilesstures sants utomître somi côté sanglaidf
Atux chievaliers sanîs peuri le la vertu chrétemnme.

*i\te. sp)otiuèiuéiiiemtt, la rtace cantaiemîne
Etiitôla], Sauts rompiter, leslîluts fiers (ie ses fils,
Heui-îreuîx d'offmrir le-it sanîg ait Dieu dit cruicifix

Si la fougute(liti miaI, débordamntsur ses rives,
V'ous ramnimait Saint-Père, aut jardhintries olives.

tToujours vouts revet-rez mnotre chtet- Canada

N\olet à l'avanit-gaîrde. et mîourlitrcii solat

10e0

CARNET DU "MONDE ILLUSTRE"

Le 19, Mlgr Latngevin a-téet sacré archevêquue de Saint-t
BHîitaci. ait mîilieu d îletet splendiides, pariMgr Fabmre, ai--
î-hevêîjue île Montréal.

Oit agite cmi ce monct dants les ceccles iilituires-la r1ues-
tiomi le transportetr à Montréal l'Ecole militaire (de Saint-
Jean.

Oit écrit île Romte îque l'abbé Alex. Maltais, dut Sémiitaire
(le Shîerbr-ooke. a subi as-cc le pîluis gtrand sutccès ses examemîs
rIe drtoit cantoniquie et qu'il revienîdra ait puays ait cotmmence-
tuienttrejitillet.

Unte grandre assetmbllée a été fenute, je-udi de la Seminiie
drnîière, à l'Hôtcl-rle-Ville de Montréal, oit les printcipauîx
<itoyemîs s'étaieniftréunîis pourdiscutet- sut l'opportunité
l'ois-mnute gr-ande <-xlposition initermnationalet- cmicette ville,

eut 1896. L'assemblée s'est mîottrée ttès fasvorable aumthprojet.

lies bruits le guet-te par-coutrenit l'Améèriqute. Révolutioni
au Pérou, diffircultés emntre l'Angleterre et le Nicaragua, emi
tic l'Espiagnte et les Etats-Untis, et enfinicntr-e le Venezuela
la France-, l'Allemnagnte, l'Antgleerrme et 1<-s Etats-Untis: ils
t-omt bietn. les gensmisSud

De écentes dépêches <'Espagne amîmontîrmf ùe le croisetu-
eShîagnol Rri,îr Reqente s'est lperdut c-orps et bienîs pt-ès de
('airol. La niter rejette chaque joutr sur le rivage les corps
des officiers et ries matelots dut unalheutreux mavire. Cette
catastrophe a causé tînte profondre émotioni cni spagmie.

Nous Sonmmtes hîeureuix r'amiuiotcam- à uos lecteurts<tue M M.
Lapm-ès & Lavergmw omt termitné les réarations des dégâts
cauisés à leut- établissemenmt pat- l'incendie dot4l ont ré-
ce.mmeméit fété les zvictime. Damî la pemièr sem Iluda

d'< ~ ~ ~ lel tviai uti-1<trMiagntifiqjue atel ier, comiplètemnen t
re.stauré.

_Nous accussonis récepîtioni, <le Milwaumkee, Wiscontsini, <le la
dlernîière éditioni<lt rffu zu'<C'chîîîi Iir '-î~ou sItma-
tiacî ecclésiastique. (Ctce excelletnte pluticationi donne.<
dl'untettasnière exacte (-t ptécise, les tiomîts et résidetîces d etoits les pt-êtres, religieux, etc., tetiettrattt aux Etats Uis
et ait Cantada, ainsi qu'n'te foutle d'autres tenîseignetmetnts dles
pîlus ittiles. Mer-i.

Dimantelir rermiie «r, l'Uîiott St-,Iosephi (le St-Hleîri et de
Saittte-('utégoi<e a célébré, dlune mtanîièt-e solenntelle, sa
fête patronuale. Les deux scéé se sotnt réiiiies, sur l'in-
v-itationi de MI. Ectemnett, cutié de ýSaiiite-Ciiîtégoiide, pour
assister à tîte granide tmesse célébîtée <laits l'église dle -ette-
derniiète paroîisse. Le Rés-. M. I)écat-ie, cîtté rile Saimit-Hieii
officiait, assisté (le IMM. <eofft-ioî et Fot-bes, (de Sainîte-
Cunîégotnde. La cér-émonie a été mnagntifique.

L'hI-'ttiotî Saimtt-J<seplt a célébiée soleîîîelleîîîett sa fête pa-
troniale ditmatîclie detrtie-. Le cotège, comnptrenant plus (le
cinq cenît personntes et acrompagité île plusieurs corps miusi-
eaux s'est renduh à la cathtédi-ale oùt, à <lix lieut-es et dectmie, a
été rhtatte tune messe pontificale.

La itiait-ise <le la Cathédr-ale s'était clhargée (le la partie
tmutsicale, et s'emn est admirabîlemnt ac-qutittée. Uit sernion
(le circonistanice a été lîrotitîr.

A l'is.sue (le la mtesse, le cortîège a défilé danis les rutes (le
la ville jusqu'ait local de ]'Unioni, rite Saiitte-Cathe-iîe, où
uit goùter a été ser-vi aux mremtbr-es de l'Uniont et aux repré-
setîtanîts (le la pr-esse.

lPar-mi les puersotnnes (liii otît puis part à cette belle dlé-
liiîltitatioti, oit temarq1 uait Sonitlotttur le mtaite Ville-

neutve, les hontorale<s MM. C'lrran, cat, et M. Rodol-
plie Leittieux.

PETIrTE-m POSTE EN FAMimIE.-- J. -E. iR., Ottawa.-L'iis-
toriette etnvoyée est lbiet i seille et a dléjà été raconîtée bien
(les fois. Il vaut miieuix la sac-rifier-.

fi'. ( 'îîilî, E<lttîrutitott. M let-ci pbour les lîlotogi-apiies
que votus îrîîs avt-z fait parv-etnir. Il set-al'ait selon le désir
quîe vous tnous avez exprmné. Nous recevronts avec plaisir
toutes communttticatonis ultéieur tes.

J. L., Halflàx.--Nouis avonis bieti teçu photogr-aphtie,
biogr-aphie et étude. Le tout sera bientfôt publié.

Kaorli, Yainaska.-V'otre article est sonimis à la rédac-
tioni.

MONTRÉAL EN HIVER
(Voir gravure)

Au moment où la blanche neige-devenue
fange-va dlisparaître pour l ongteinps, notre
artiste a voulu rassemb)er, dans une page d'un
joli effet, quelques types, quelques scènes qui
rappelassent à notre mémoire, mieux que ne
le pouvait faire une description le passage de
l'hiver au milieu (le nous.

Par la vertu de son crayon mnag ique, notre
esprit peut évoquer les visions du passé avec
une précision qui illusionne.

Ici, le luxueux équipage, les piétons emmi-
touflés, la bruyante charrue électrique, la
vaste plaine de glace sillonnée de sleighs rus-
tiques- là, les patineurs, les courses de che-
vaux sur le Saint-Lau rent, la récolte de la
glace, les raquetteurs joyeux, etc.

Tout cela, au hasard de la fantaisie, dans
un pêle-mêle qui plaît aux yeux.

O, scènes d'hiver, je vous aime mieux ainsi
qu'en réalité, malgré votre rudesse qui n'est
pas sans charme ; malgré VOS plaisirs atf-


